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où l'on presse sur un ressor t peu apparent . L e 
bistouri de doigt de liœderer se compose d'une 
lame a n n e x é e à un anneau qui s 'adapte au 
doigt : on s'en serva i t pour perforer le c râne 
du fœtus , lorsque l 'accoucnement étai t r e ­
connu impossible ; enfin, le bistouri cerclé de 
Charrière porte sur le dos de la lame une rai­
n u r e peu profonde, à l'aide de laquelle on peut 
d i r iger cet te lame le long d'un s tylet dans les 
ouve r tu re s fistulaires. 

BISTOURISER v . a. ou t r . ( b i - s t o u - r i - z é 
— r a d . bistouri). F a m . Inciser , opé re r avec le 
b i s t o u r i : 

Il est des bistouris... — Des bistouris! au diable! 
Cherche qui tu voudras pour le bistàuriser. 

HAUTEROCHE. 

B I S T O U R N A G E S . m . ( b i - s t o u r - n a - j e — rad . 
bistourner). A r t vé t . Opéra t ion qu i consiste 
à t o r d r e le cordon t e s t i cu l a i r e ' du t a u r e a u , ou 
d ' au t res a n i m a u x mâles en la i ssant i n t ac t e 
l 'enveloppe scrotalo : Le BISTOURNAGE est un 
procédé de torsion sous-cutanée. On prati­
que le BISTOURNAGE dans le but de rendre les 
animaux plus dociles et plus aptes à l'en­
graissement. 

— Encyc l . Olivier de Ser res est le premier 
qui ait fait mention de ce mode opératoire , 
aujourd 'hui si répandu. L'appareil nécessaire 
pour ce t te opération consiste simplement dans 
un lien de chanvre ou de laine ; ce dernier doit 
ê t re p r é f é r é , pa rce qu'il exerce une pression 
plus douce et moins susceptible de produire 
des excoriat ions sur lespar t ies qu'il doit é trein-
dre . L 'animal , une fois assujetti en position 
debout , l 'opérateur , placé derr ière les j a r r e t s 
de t au reau et fléchi sur ses g e n o u x , applique 
les deux mains sur les testicules e t di lacère 
le tissu cellulaire; qui unit le dar tos à la tu ­
nique fibreuse, afin de rendre le testicule plus 
mobile dans le sac scrotal . Puis il fait bascu­
ler ce testicule de manière qu'il se t rouve 
placé en a r r i è re du cordon et paral lèle , pa r son 
g rand axe , à sa direction. Dans cet te position, 
on imprime au test icule plusieurs mouvements 
de torsion, dont le nombre var ie propor t ion­
nel lement à la longueur du cordon : le mini­
mum doit ê t re de deux , le maximum de qua t re 
à cinq. Une fois que les deux cordons sont 
ainsi tordus, on retoule les test icules dans la 
par t ie supérieure du sac des b o u r s e s ; puis on 
enroule trois ou qua t re fois autour du sc ro­
t u m , immédiatement au-dessous des test icules, 
un lien de chanvre ou de la ine ; on se r re suf­
fisamment pour qu'il ne puisse g l i s se r , sans 
cependant é t rangler la p a r t i e , e t on l 'ar rê te 
pa r un double nœud . Après cette opérat ion, il 
surv ien t une infiltration œdémateuse et ecchy-
motique du tissu cellulaire sous-cutané des 
bourses , d 'au tant plus accusées l 'une e t l 'autre 
que les m a n œ u v r e s opératoires ont é té plus 
longues à exécuter . Ensu i t e , le même tissu 
cel lulaire devient le s iège d 'une infiltration 
p las t ique , qui s'y organise e t détermine des 
adhé rences intimes en t re les testicules et 
l eurs enveloppes . Enfin, l 'obstruction de l 'a r ­
t è r e nourr ic ière du testicule et , par consé­
quen t , l ' interruption du cours principal du sang 
v e r s cet te g l a n d e , produit son at rophie . Les 
va i s seaux avec lesquels elle se t rouve en 
communication par l ' intermédiaire de ses en­
veloppes peuven t bien lui fournir encore assez 
d 'é léments nutri t ifs pour l 'empêcher de se 
mortifier, mais pas assez cependant pour sup­
p léer à son a r t è re principale et lui pe rme t t r e 
de conserver sa s t ruc ture normale e t ses a p ­
t i tudes fonctionnelles. Lorsque ce t rava i l a t ro-
phique est achevé , les test icules sont rédui ts 
aux dimensions d'une noix ou d'un peti t œuf 
de poule ; leur substance est dure e t rés is ­
t an t e ; les canaux séminifères, adhéren ts en t re 
eux , sont vides d 'animalcules, e t l 'appareil vas-
culaire a presque complètement disparu. Alors 
les tes t icules n 'exis tent plus comme glandes 
ap tes à. fonctionner, e t , conséquemment , leur 
influence es t nulle de toute manière . Mais si 
les test icules n 'ont pas é té suffisamment tor­
dus , et si les bœufs ont conservé les at t r ibuts 
des animaux ent iers , le but est m a n q u é , ca r 
ils sont indociles, méchants même , difficiles à 
gouve rne r e t inaptes à l 'engraissement . Le 
bistournage est le meilleur procédé de cas t ra­
tion pour le t a u r e a u , mais à une condition, 
c 'est que la j eunesse des sujets e t l ' intégrité 
des o rganes eh rendent l 'exécution facile ; car , 
après l 'âge de d ix-hui t à vingt mois, l 'opéra­
tion, en raison des adhérences des t e s t i cu les , 
devient si difficile pour l 'opérateur e t si dou­
loureuse pour l 'animal, q u o n doit lui préférer 
la castrat ion à testicules couver t s , soit par la 
peau, soit par la tunique fibreuse. (V. C A S ­
TRATION.) 

Le bistournage, d 'après MM. Géraud , Fes t a l 
e t Delorme (d'Arles), peut ê t re appliqué aux 
c h e v a u x , quel que soit leur â g e ; mais l 'exécu­
tion en est plus difficile que chez le t au reau , 
en raison de la br ièveté des cordons tes t icu-
laires du cheval . Tous les poulains de la Ca­
m a r g u e sont émasculés par le bistournage, et, 
bien qu 'abandonnés dans les p â t u r a g e s immé­
d ia tement après l 'opération, la castrat ion n 'es t 
pas suivie de conséquences dangereuses . Il y 
aura i t donc a v a n t a g e à essayer le bistour­
nage dans tous les pays d 'élève, ca r , p a r ce 

- moyen, on évi tera i t les accidents redoutables 
que les procédés t raumat iques sont suscep ­
tibles d 'en t ra îner ap rè s eux . 

BISTOURNÉ, É E (bi-s tour-né) p a r t . pass . 
du v . B i s t o u r n e r . Tordu : Des jambes B I S -
TOURNÉES. 

— Econ. agr ic , C h â t r é p a r l 'opérat ion du 

b i s t o u r n a g e : Bœuf BISTOURNÉ. La chair, du 
bélier, quoique BISTOURNÉ et engraissé, a tou­
jours un mauvais goût. (Buff.) 

— F i g . P r i v é de son énerg ie : Les Fran­
çais, domptés aujourd'hui, abattus, mutités, 
RISTOURNÉS par Napoléon, se laissent ferrer et 
monter à tous venants. ( P . - L . Courier .) 

BISTOURNÉE s. f. (b i - s tou r -né — rad. bis­
tourné). Moll. Nom vu lga i r e d 'une coquille 
du g e n r e a rche , l 'arche t o r t u e u s e , don t que l ­
ques -uns on t fait le g e n r e t r i s i s . 

BISTOURNEMENT s. m . <bi-s tour-ne-man 
— rad . bistourner). Act ion de b i s tou rne r . 

BISTOURNER v. a. ou t r . (bi-stour-né — du 
la t . bis, deux fois, e t du fr. tourner). To rd re , 
courber en sens con t ra i re de sa direct ion n a ­
tu r e l l e : BISTOURNER une lame d'acier. 

— A r t . v é t é r i n . To rd re les va i sseaux t e s t i -
cula i res pour en p rodu i re l ' a t rophie , e t , pa r 
s u i t e , la cas t ra t ion de l 'animal : BISTOURNER 
un bœuf. B I S T O U R N E R un cheval. Les Indiens 
BISTOURNENT les zébus. (Cuv.) 

— F i g . e t fam. Rédu i r e à l ' impuissance : A 
l'égard de ne dire, il était, à mon avis, de ceux 
qu il ne fallait jamais BISTOURNER , mais bien 
laisser entiers ou écraser tout à fait. (S t -S im. ) 

Se b i s t o u r n e r , v . p r . Se to rd re , se contour­
ne r -.Cette épée S ' E S T B I S T O U R N É E . Cette bran­
che SE BISTOURNE. 

— Ê t r e b i s t o u r n é , châ t ré pa r le b i s t o u r ­
nage : Les chevaux SE BISTOURENT rarement. 

B I S T R E s. m . (b i - s t re ) . Couleur d 'un b r u n 
no i r â t r e employée dans le lavis , e t que l'on 
o b t i e n t le p lus souven t avec de la suie d é ­
t r e m p é e e t mêlée d 'un peu de g o m m e : Des­
sin au BISTRE. L'encre de Chine a généralement 
remplacé le B ISTRE. 

— P a r ex t . Couleur i m i t a n t celle du b i s t r e : 
Son teint, hâlê naturellement, s'était encore 
couvert d'une nouvelle couche de B ISTRE, par 
l'habitude que le pauvre diable avait prise de 
se tenir sur le seuil de sa porte. (Alex. Dum.) 
Tu n'aperçois les forêts de sapins que comme 
de légères lignes de B ISTRE. (Balz.) Les pan­
neaux étaient décorés d'un papier à scènes 
orientales coloriées en BISTRE sur un fond 
blanc. (Balz.) Un vieux bonhomme de négociant 
marseillais comprit, au BISTRE de mon teint, 
que je venais de plus loin que de Toulon ou 
d'Aix. (F . Soulié.) Ses yeux, largement cerclés 
de BISTRE, attestaient des larmes récentes. 
(Nadar . ) 

— Adject iv. Qui es t couleur de b i s t r e , b i s ­
t r é : Un teint B I S T R E . Son visage était de cou­
leur BISTRE. (V. Hugo.) Son visage au teint 
mâle, au teint B I S T R E , était sillonné de rides. 
(Ber thet . ) . 

BISTRÉ, ÉE (b i -s t ré ) p a r t . pas . du v . Bis-
t r e r . Qui a la couleur du b i s t r e : J'aperçus 
cinq ou six personnages grotesquement accou­
trés, faces BISTRÉES, avec des yeux d'émail. 
(V. Hugo.) La coquette était une femme d'en­
viron quarante ans, de haute taille, grassouil­
lette, ayant un nez à la lioxelane, la peau 
BrsTRÉE. (Balz.) Je vis entrer un homme de 
haute taille, portant de longues moustaches 
grises sur sa figure B ISTRÉE. (E . Sue.) Sous la 
teinte B ISTRÉE de son mâle visage, on peut 
voir encore une fois le sang se retirer peu à 
peu pour affluer au cœur. (Th . Gàu t . ) Un 
teint BISTRÉ est ordinairement l'indice de la 
fatigue et de la souffrance. (E. Clément . ) Les 
yeux BISTRÉS attestent l'abus des plaisirs gé-
nésigues. (E. Clément . ) 

BISTRER v . a. ou t r i (b i - s t r é — rad. bistre). 
Donner u n e couleur de b i s t r e , t e i n d r e en 
b i s t r e : B I S T R E R un dessin. 

B I S T R E U X , EUSE ( b i - s t r e u , eu - ze — rad . 
^bistre). Qui a la couleur du b i s t r e . 

BISTRICA ou BISTRITZA, r ivière de l 'em­
pire d 'Au t r i che , dans la Gal ic ie , na î t des 
monts K a r p a t h e s , e t se j e t t e dans le Dniester 
après un cours de 85 kilom. 

BISTRIÉ, ÉE ad j . (b i - s t r i - é — de bi e t 
s*ri'e').Conchyl. Qui p ré sen t e des s t r i e s t r a n s - . 
versa les doubles . 

BISTR1TZ, ville de l 'empire d 'Aut r iche , 
T r a n s y l v a n i e , dans le pays des Saxons , à 
125 kilom. N . - E . de Car l sbourg , sur la Bis-
t r i tz , affluent du Szamos , chef-1. du cercle du 
même n o m : 9,600 hab . F i l a t u r e s , t anner ies . 
L e cercle de Bistri tz, montagneux et t r è s -
boisé, appuyé au faîte des K a r p a t h e s , a une 
superficie de 500,600 hect . e t une population 
de 38,600 h a b . L'exploitat ion des forêts e t des i 
miné raux et l 'élève du bétail sont les pr inc i ­
pales r ichesses de ce cercle. 

BISTRITZ (NEW-), ville de l 'empire d 'Au­
t r iche , en Bohême , régence et à 57 kilom. 
S.-E. de T a b o r ; 2,547 hab. Fabr icat ion de 
draps e t toiles ; aux e n v i r o n s , usines à fer, 
ancien châ t eau . 

BISTRITZ- UNTERM-HOSTE1N, ville de 
l 'empire d 'Autr iche, dans la Moravie , r égence 
de Brùnn, à 15 kilom. S.-E. de Weisski rch , au 
pied du Hos te in ; 2,500 hab . Château, mine 
d'or dans le vois inage, église de pèler inage, il 
Au t re ville du nom de Bis t r i t z , dans la Mora­
vie , r égence de Bri inn, cercle e t à 33 kil . N . - E . 
d 'Iglau, sur la S c h w a r z a ; 2,700 hab . 

BISULCE ad j . (bi-sul-se — du la t . bis, deux 
fois; sulcus, s i l lon). M a m m . Qui a le pied 
fourchu, p a r t a g é en deux sabo t s p r inc ipaux . 
Il On d i t auss i BISULQUE. 

— s. m . p i . Groupe d ' an i m aux don t les 

pieds on t deux sabots p r inc ipaux , comme les 
r u m i n a n t s . 

B I S U L F A R S E N I A T E s. m . (bi -sul - far-sé-
n i - a - t e — de bi e t sulfarséniaté). Chim. Sel 
qui cont ien t u n e double p ropor t ion de sulfido" 
a r sén ique . 

BISULFARSÉNITE s. m . (b i - su l - fa r - sé -" 
ni-te — de bi e t sulfarsénite). Chim. Sel qui 
cont ien t une double p ropor t ion de sulfido 
arsénié ux . 

BISULFATE s. m . (b i -su l - fa- te — de bi 
e t sulfate). Chim. Sulfate dans lequel l 'acide 
sulfur ique e s t en q u a n t i t é double de celle 
qu i e n t r e dans les sulfates n e u t r e s . 

B I S U L F I T E s. m . (bi-sul-fi-te — de bi e t 
sulfite). Chim. Sulfite dans lequel l 'acide sul­
fureux es t en q u a n t i t é double de celle qu i 
e n t r e dans les sulfites n e u t r e s . 

BISULFOBASIQUE ad j . (bi-sul-fo-ba-zi-ke 
— de bi e t sulfobasique). Chim. Se d i t d 'un 
sel combiné avec deux propor t ions de su l -
fosel. 

BISULFOMOLYBDATE S. m . fbi-Sul-fo-mo-
l i b - d a - t e — de bi e t sulfomolybdaté). Chim. 
Sel qu i con t i en t deux fois a u t a n t de sulh'de 
molybd ique que le sel n e u t r e cor respondan t 

BISULFOTUNGSTATE S. m . (b i - su l - fo -
t o n g - s t a - t e — de bi e t sulfotungstaté). Chim. 
Sel qu i con t i en t deux fois a u t a n t de sulfide 
t u n g s t i q u e q u e le sel n e u t r e co r respondan t . 

BISULFURE s. m . (bi-suï-fu-re — de bi e t 
sulfure). Chim. Sulfure qu i con t i en t une p ro ­
por t ion de soufre double de eelle qu i e n t r e 
dans le protosulfure : B I S U L F U R E d'hydrogène. 

BISULQUE ad j . e t s. V. BISUTCE. 

BISUNIBINAIRE ad j . (b i - su-n i -b i -nè- re — 
du préf. bis e t de unibinaire). Miner . Se di t 
des c r i s t a u x qui r é su l t en t de deux décrois-
s e m e n t s pa r u n e r a n g é e . 

BISUNISÉNAIRE ad j . (bi-su-ni-sé-nè-re — 
du l a t . bis, deux fois-, unus, u n ; se?ii, s ix) . 
Miner . Se di t des subs tances d o n t les c r i s ­
t a u x on t deux acc ro i s sements , l 'un p a r une 
e t l ' au t r e p a r s ix rangées . . 

B I S U N I T A I R E ad j . (b i - su -n i - t è - r e — du 
l a t . bis, d e u x , e t de unité). Miner . Se d i t des 
subs tances don t les c r i s t aux on t deux decrois­
s e m e n t s pa r une seule r a n g é e . 

BISZTRITZ ( W À A G - ) , ville de l 'empire 
d 'Autr iche, en Hongr ie , sur l a r ive g a u c h e 
de la W a a g , dans le comitat e t à 28 k. N . - E . 
de Trenczin ; 2,790 h . Commerce de bois et de 
gra ins ; beau châ teau a v e c p a r c . 

BITANGENT, ENTE ad j . {bi-tan-jan — d u 
la t . bis, d e u x fois, e t de tangent). Géom. Se 
d i t de deux courbes ou de deux surfaces qui 
se t ouchen t en d e u x p o i n t s d is t incts : Courbes 
BITANGENTES. . 

— Encycl . L 'équat ion généra le des coni­
ques bitangentes à une conique donnée 

(1) A = 0 
est 

(2) A + P ' = 0 
P dés ignant un tr inôme du premier deg ré de 
la forme mx -f- ny -\-p. 

E n effet, d 'une pa r t , l 'équation (2) cont ient 
bien t rois constantes arbi t ra i res m,n, p, e t de 
l 'aut re , les quat re points de rencont re des 
deux coniques (l) e t (2) sont réunis sur lès 
deux droi tes confondues P = 0 , c'est*-à-dire 
que les deux coniques n 'ont d 'aut res points 
communs que les points d' intersection de la 
conique proposée e t de la droite P = 0 , dou­
blés . 

P = O représen te donc la corde des contacts . 
On t ire de ce qui précède un moyen simple 

d'obtenir l 'équation du sys tème des deux tan­
gen tes menées d 'un point ex té r i eur (o , fi) à 
une conique 

Ax2 + Bxy + Cy* + D« + E# + F = O. 
Il suffit, en effet, pour cela, de remplacer dans 
l 'équation (2) P pa r le premier membre de 
l 'équation connue de la corde des contacts des 
t angen te s menées du point (a, p). Puisque 
cet te équation es t 

p (Bx + 2Cy + E) -f « (2Aa: + By + D — 
D:c — Ey — F = 0 , 

en appl iquant à l 'ellipse 

a y + b'x* — a 'ô1 = o, 
on t r ouve ra donc, pour l 'équation du sys tème 
des deux t angen tes , 

a*yi + b7x* — aibi + 
{2a*$y + 2b*ax + a,b*y = 0 

Deux surfaces du second ordre, bitangentes, 
se coupent suivant deux courbes planes. En 
effet, on sait que deux surfaces du second 
ordre qui ont une conique commune se cou­
pent encore su ivant une au t re conique (réelle 
ou imaginaire) . Or, si deux surfaces du second 
degré se touchent en deux points a e t 6, et 
que l'on fasse passer un plan pa r ces deux 
points e t un au t re c, choisi à volonté sur leur 
intersect ion, ce plan ne pour ra couper les 
deux surfaces que su ivant une même conique, 
puisque les deux intersections aura ien t trois 
points communs et mêmes t a n g e n t e s en deux 
de ces points . 

Les deux surfaces a y a n t donc une conique 
commune, leur intersect ion complète se com­
posera de deux coniques. 

L a démonstrat ion suppose que les deux sur­
faces n ' admet ten t pas en commun la g é n é r a - ' 
trice ab, au t rement le plan abc couperai t l 'une 

e t l ' aut re surface su ivant un système de 
droites , e t ces deux systèmes pourra ien t ê t re 
dist incts . Dans ce cas , l ' intersection des deux 
surfaces se compose, en généra l , de la droite 
e t d 'une courbe gauche . 

BITARDE s. f. (bi- tar-de — du p o r t u g . be-
tarda, p a r aphé rèse pour abetarda, formé c*u 
la t . avis, o i seau ; tarda, l en t ) . Orn i th . Nom 
vulga i re de l 'outarde, tl On d i t aussi D I S ­
TARDE e t BITAFRE. 

BITARTRATE s. m . ( b i - t a r - t r a - t e — de bi 
e t tartraté). Chim. Sel qui con t i en t d e u x fois 
a u t a n t d'acide t a r t r i q u e que le sel n e u t r e 
co r respondan t . 

BITAUBÉ (Pau l - Jé rémie ) , l i t t é ra teur , né à 
Kœnigsberg en 1732, mor t à Pa r i s en 1808, 
est pr incipalement connu pa r ses t r aduc t ions 
de Y JUade e t de Y Odyssée d 'Homère . Sa r épu ­
tat ion fut g rande , à la fin du xvmc siècle, en 
F rance et en Allemagne ; mais les r épu ta ­
t i ons , comme les l i v r e s , ont leur des t in , 
habent sua fata... Celle de Bitaubé a beau ­
coup perdu de nos jours ; elle est tombée infi­
niment au-dessous, selon nous, du mér i te rée l 
de ce savan t l i t térateur . 

Né en Prusse de parents d'origine f ran­
ça i se , Bitaubé avai t été destiné pa r eux au 
sacerdoce, dans un temps où plusieurs gen­
t i lshommes de la même colonie avaient e m ­
brassé cet état . Bitaubé p rêcha comme les 
au t res (Denina, Prusse littéraire, t . \<?r, p . 261 
et 262); mais son goût dominant le por ta i t à 
la l i t t é ra ture , et , dès 1760, il publia, a Berl in, 
un Essai d'une nouvelle traduction d'Homère, 
écri t en français. Quoique né et é levé en 
P rus se , il t int toujours à honneur d 'écr ire 
dans la langue de Voltaire, e t l'on pourra i t 
p resque dire de Frédér ic le Grand. Cet Essa i , 
contenant le premier l ivre de l'Iliade, fut 
très-bien accueilli, et, en 1~62, Bitaubé publia, 
toujours à Berl in, et dans le format in-12, un 
petit volume intitulé : Traduction libre de 
l'Iliade. Il avai t le goût des poèmes d ' H o ­
mère , mais il n'en avai t pas encore le sens 
profond, il n'en sentai t pas toute la g r andeu r , 
e t il apportai t , dans sa façon de les compren­
dre a lors , un peu de l 'esprit de La Motte. Il 
hési tai t , il chercha i t ; le dieu ne l 'avai t pas 
encore pénétré de ses rayons . Après bien des 
incert i tudes et des t â tonnements , il ava i t pris 
le part i de donner une traduction libre du 
grand poème d 'Homère, e t il croyait avoir pris 
le meilleur part i . Sa t raduct ion, à p roprement 
par le r , étai t un abrégé , e t il eû t pu l'intituler : 
Abrégé de l'Iliade. E n effet, les v ingt -quat re 
l ivres d 'Homère , dont , selon ses idées d 'alors , 
la longueur r ebu te , sont rédui t s à vingt-deux 
assez cour ts . Bitaubé est , depuis , r evenu de 
cette opinion, et , dans les éditions qui ont é té 
publiées en F r a n c e , il a donné la t raduct ion 
complète de Y Iliade. 

E n 1763, il fit imprimer son Examen de la 
profession de foi du vicaire savoyard. H para î t 
que c'est à peu près ve r s ce temps qu'il écr i ­
vi t le poëme de Joseph, a J e le composai , 
dit-il lui-même, après la première édition de 
ma traduction de Y Iliade ( Œ u v r e s complètes , 
t . VII , p . 15). » Cependant , il ne compte les 
éditions de sa t raduct ion de Y Iliade qu 'à part i r 
de celle qu'il publia à P a r i s en 1764 (2 vol . 
i n -8° ) ; l a seconde pa ru t en 1780; la troisième, 
en 1787 ; la qua t r ième, dans la collection de 
ses œuvres . Il en a é té fai t -beaucoup d 'autres 
depuis. 

E n 1767, Bitaubé fit imprimer une b rochure : 
De l'influence des belles-lettres sur la philoso­
phie, e t le poème de Joseph, dont nous avons 
parlé . Ce poëme a été t r adu i t en espagnol , en 
anglais , e t deux fois en al lemand (Er sch , 
France littéraire). Il a eu beaucoup d'éditions 
en français. L a septième se t rouve dans ses 
œ u v r e s . 

E n 1769, il donna l'Eloge de Corneille, e t , 
en 1775, Guillaume de Nassau, poëme qu'il re­
produisit en 1797, sous ce t i t re : les Bataves. 
L a seconde édition est dans la collection do 
ses œ u v r e s . Cette production n ' eu t pas a u t a n t 
de succès que le Joseph, par cet te ra ison, si 
l'on en. croit Denina, qu'un héros hollandais 
ou flamand, qui n 'eut rien à faire hors de sa 
p rov ince , n ' intéresse pas tous les Européens , 
comme Joseph intéresse tous les chrét iens 
(Denina , loco citato). Cette ra ison nous sem­
ble un peu forcée. 

E n 1785, Bitaubé lit imprimer sa t raduct ion 
de Y Odyssée (3 vol. i n - so ) ; la seconde édition 
fut publiée en 1788; la t rois ième, dans ses 
œuvre s complètes . Depuis longtemps déjà , il 
était membre de l 'académie royale de Ber l i n ; 
mais il s 'ennuyait dans cet te vil le, e t vena i t 
passer des années ent ières à P a r i s , sans la 
permission du roi. Il ava i t l 'âme française . Il 
est parlé de ces absences insolites, qui déplai­
saient au roi , dans la Vie de Frédéric II 
(Strasbourg, 1787? in-12, t. IV, p . 71). Le 
grand Frédér ic aimait à avoir sous la main 
les membres de son académie roya le , comme 
ses soldats. Il y avai t , pour Bi taubé , péril 
d 'être effacé du nombre des académiciens de 
Berlin, e t de perdre les p ré roga t ives a t t a ­
chées à ce t i t re . Le m a r g r a v e d 'Anspach, 
dont il avai t été le conseiller résident à la 
cour de" Berlin, lui p rocura le moyen et la 
permission de rés ider à P a r i s , sans cesser 
d 'être membre de l 'académie de Berlin. Agrégé 
à l 'Académie des inscript ions et bel les- le t t res 
peu de temps après la publication de Y Odyssée, 
Bitaubé appl iqua tous ses soins à donner u n e 
nouvel le édition de sa traduction complète 
d 'Homère. Cette édition fut confiée aux p rè s -
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